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Le ravissant Mozart de Deschamps et Makeïeff 

• • • « Die Entführung aus dem Serail » a ouvert, à Baden-Baden, le festival de Pentecôte Herbert von Karajan qui se déroule au Festspielhaus jusqu'à la fin de cette semaine. Un délicieux spectacle, qui rend hommage finement à l'opéra de Mozart.  L'ouvrage, promis cet été à Aix-en-Provence, est coproduit en outre avec l'opéra Léonard-de-Vinci de Rouen et l'opéra de Lausanne. Conte oriental en forme de « turquerie » - mais c'est dans l'esprit humaniste du siècle des Lumières -, L'Enlèvement mêle tout à la fois la fois la veine comique du Singspiel (texte parlé, en allemand, et l'opéra est sur-titré en français et en anglais...), et des aspects plus dramatiques - telle la tristesse de Constance, retenue captive dans le harem du pacha Sélim, à qui elle refuse l'amour qu'elle réserve à son fiancé Belmonte. 

D'une touche naïve et colorée 
 Ce dernier, avec la complicité de Pedrillo et de Blondchen, cherche à la délivrer, mais l'entreprise échoue un peu lamentablement. Ce qui permet au magnanime Sélim d'offrir pardon et liberté aux Occidentaux qu'il tient en son pouvoir...  Décors de Miquel Barcelo, très colorés, d'une touche naïve, et personnages traités comme autant de petites figurines : Jérôme Deschamps et Macha Makeïeff y tracent cependant d'un trait assuré le profil de caractères dont ils soulignent l'immaturité, et la musique de Mozart se charge d'approfondir leur quête d'humanité. Et le très vivant jeu scénique de L'Enlèvement - on y fait défiler la banda orientale, les figurants y composent des mouvements amusants et bien réglés - s'harmonise parfaitement avec le chant.  Pas de très grandes, mais de jeunes vraies voix : la Constance de Madeline Bender tarde un peu à trouver ses marques vocales, mais détaille précisément son air « Von der Marter alle ». Le Belmonte de Mathias Klink déploie un beau lyrisme. Magali Léger est une espiègle Blonde, l'Osmin de Wojtek Smilek, sans offrir une basse très forte, donne véritable consistance au bouffon personnage d'Osmin.  Venu de la danse - il clôt ses apparitions par des tournoiements de derviche - et du Théâtre du Soleil d'Arianne Mnouchkine, Shahrokh Moshkin Ghalam assume avec exotisme le rôle parlé de Sélim. Et Marc Minkowsky, à la tête du Mahler Chamber Orchestra et de l'Académie chorale européenne, met en valeur toute la finesse, l'intimisme aussi, de l'écriture mozartienne. Spectacle total, qui manifeste une intelligence aiguë de l'oeuvre, et plaisant de bout en bout. Cet Enlèvement ravi. 
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Au festival de Pentecôte du Festspielhaus : jeudi 12 juin à 20 h, le Stabat de Pergolèse par le Sharoun-Ensemble, et Mozart, par les solistes de la Philharmonie de Berlin. Vendredi 13 juin à 20 h : le violoniste Christian Tetzlaff et l'orchestre du SWR, dirigé par Sylvain Cambreling. Samedi 14 juin à 20 h : récital du pianiste Arcadi Volodos. Dimanche 15 juin à 19h : Anne-Sophie Mutter et l'orchestre de chambre de Munich, dans Mozart et Bach. * 00 49 7221/ 30 13-101. 
